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BRUXELLES, le 28 septembre 2006 

 

Cher journaliste 

 

Le  Mercredi 4 octobre,  nous célébrons  la Journée 

Mondiale de l’animal. Ce jour là, Vétérinaires Sans 

Frontières souhaite  que les lumières des spots se 

tournent vers  le bétail africain.  Plus spécifiquement, 

vers toutes les vaches, chèvres, poules et chameaux qui 

approvisionnent la population chaque jour d'éléments 

nutritifs essentiels comme du lait, de la viande et des 

oeufs. 

 

Dans le monde entier, 1,2 milliard de personnes 

vivent sous le seuil de pauvreté d'1 dollar par jour. De ce 

nombre, 80 % habite la campagne et 60 % vit de 

l’élevage.  Pour 720 millions de pauvres dans le monde, 

l’élevage est donc un maillon essentiel dans la 

disposition de nourriture. 

 

Dans beaucoup de territoires africains, où il ne pleut 

presque jamais (comme maintenant au Kenya), la 

population dépend directement de la santé de ses 

animaux. Quand le troupeau est malade, le village 

entier est en danger. Pour cette raison, Vétérinaires Sans 

Frontières soutient les éleveurs avec des formations et 

des campagnes de vaccination.  L’organisation informe 

la population sur la production,  la santé et la gestion du 

bétail. Vétérinaires Sans Frontières veut résoudre la 

famine aiguë en Afrique en guérissant le bétail. Le 

développement d’un réseau vétérinaire est donc 

absolument nécessaire si l'on veut  combattre la famine 

dans les pays en voie de développement d’une façon 

structurelle. 

 

Dans  les pages suivantes, vous pouvez  en lire  plus au 

sujet de l'élevage dans les pays en voie de 

développement, au sujet des Vétérinaires Sans 

Frontières et de la manière dont l'organisation gère ses 

projets. 

POUR PLUS D’INFORMATION 
 
Si vous voulez faire une interview avec quelqu’un de Vétérinaires Sans Frontières, ou si vous avez 
besoin de plus d’informations sur notre organisation et nos projets, n’hésitez pas à nous contacter. VSF 
dispose de beaucoup de documentation et de photos de haute qualité. Sur notre site web www.vsf-
belgium.org vous trouverez un dossier de presse détaillé et beaucoup d’autres informations.  
 
An Kokken, Responsable de Communication 
VSF Belgium, Avenue Paul Deschanel 36-38, 1030 Bruxelles 
Tél: 02/ 539 09 89, Fax: 02/ 539 34 90 
a.kokken@vsf-belgium.org 
Compte bancaire: 732-6190064-60 
  



LA TERRE, L’ANIMAL ET L’HOMME 

L’IMPORTANCE DU BETAIL DANS LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT  
 

 

 

 

 

LE ROLE DE L’ANIMAL EST VITAL DANS LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

LES VACHES, POULES, CHEVRES ET CHAMEAUX NOUS APPORTENT: 

 

SOURCE ALIMENTAIRE 

 

Le rôle de l’Animal est vital dans les pays en voie de développement car il est une source 

d’alimentation pour l’Homme. Il est même capital là où le mode de vie, la qualité du sol ou le climat ne 

favorisent pas l’agriculture. L’Animal est une source de protéines de qualité pour l’alimentation. Du lait, 

des oeufs et de la viande sont tous des produits riches en éléments nutritifs essentiels. Grâce au bétail, la 

population peut diversifier sa nourriture, ce qui la rend moins indépendante de la récolte d'un champs 

ou d'une seule culture. 

 

 

FORCE DE TRAVAIL ET FUMURE 

 

Il constitue également une force de travail pour la culture attelée, le puisage de l’eau ou le transport. 

L’Animal se nourrit de résidus agricoles et fournit la fumure naturelle pour l’enrichissement des sols.  

 

 

SÉCURITÉ ÉCONOMIQUE 

 

Moyen d’échange, source de revenus, l’animal participe à l’économie. Il génère des revenus et 

permet de constituer une épargne afin d’améliorer les conditions de vie et de travail ; il favorise 

l’autofinancement du développement. C’est un chaînon indispensable pour lutter contre la faim et 

favoriser le développement économique.  

 

 

 

 
 
« La Terre, l’Animal et l’Homme » 

 

Cette phrase reflète tout l’engagement de 

Vétérinaires Sans Frontières. VSF souhaite 

améliorer la vie des hommes, en 

développant l’élevage et l’agriculture.  

 



BREF PRESENTATION DE VETERINAIRES SANS FRONTIERES  
 

 

FONDATION 

 

VSF a 12 ans. Elle fut fondée en avril 1994 à l’Université de Liège par une quinzaine de vétérinaires 

belges, qui souhaitaient mettre leurs compétences en matière de santé et de production animale au 

service de populations qui ont besoin d’animaux pour vivre et survivre. La faculté de médecine 

vétérinaire de Gand emboîta le pas peu après.  

Fondée avec un capital de moins de EUR 15.000 en 1994, VSF a géré un budget de plus de EUR 4,5 

millions en 2004. VSF Belgique emploie actuellement plus de 100 personnes, dont 18 coopérants et 7 

personnes au siège de Bruxelles. L’organisation travaille essentiellement à un développement durable, 

mais opère parfois également dans des zones d’urgence.  

 

 

LE RÉSEAU VSF EUROPA 

 

Des vétérinaires de neuf pays différents (Belgique, France, Pays-Bas, Italie, Allemagne, Grande-

Bretagne, Suisse, Espagne) se sont regroupés derrière le même idéal. Ils forment le réseau VSF-Europa. 

Ensemble ils travaillent dans plus de 50 pays, répandus à travers l’Afrique, l’Amérique, l’Asie et aussi 

quelques pays de l’Europe de l’Est. Les sections des différents états membres collaborent étroitement et 

entretiennent des contacts réguliers. Les initiatives de diverses sections opérant dans la même région 

sont harmonisées et les idées et expériences sont échangées, de façon à affronter des problèmes 

communs et à parvenir à une solidarité internationale aussi efficace que possible.  

 

 

PARRAINAGE: MARIE GILLAIN 

 

 
Marie Gillain rend visite au projet Turkana au Kenya 

 

PROJETS 

 

Vétérinaires Sans Frontières est présent en Afrique et assure 15 missions au Soudan, au Kenya, au Mali, 

en Mauritanie, au Niger, aux îles Comores, au Burkina Faso et au Rwanda. Tous ces projets ont des buts 

différents: améliorer la production laitière, éradiquer la peste bovine, formations de techniciens 

vétérinaires… 

L’actrice Marie Gillain et le chanteur-

présentateur Jan Leyers parrainent un des 

projets de VSF, à savoir le projet Turkana 

(Kenya). Ils souhaitent faire sortir le Turkana 

de l’ombre et faire connaître VSF et son 

approche auprès du grand public. Marie 

Gillain a d’ailleurs visité le projet en juin 

2001. 

 



OBJECTIFS ET APPROCHE DES PROJETS  
 

 

 
Kenya: des marchés de bestiaux pour les nomades 

 

 

Comores: formation des infirmiers vétérinaires 

 

 

EVALUER LES BESOINS ET LES CONTRAINTES 

 

Avant d'entreprendre toute action, il s'agit d'évaluer objectivement les besoins de la population et les 

contraintes particulières du climat et de l'environnement, en collaboration avec les populations locales. 

Il est totalement illusoire d'appliquer les mêmes modèles de développement à des régions aux réalités si 

différentes.  

 

 

ASSURER L’APPROVISIONNEMENT EN NOURRITURE 

 

Après avoir identifié les maladies les plus répandues dans les troupeaux, des mesures curatives et surtout 

préventives sont proposées et enseignées. Le traitement des animaux malades et les campagnes de 

vaccination permettent d’optimiser la santé des animaux et le maintien des troupeaux. En permettant 

un approvisionnement continu en produits d’origine animale (lait, viande et oeufs) et en améliorant les 

procédés de traitement, VSF assure la sécurité alimentaire des populations bénéficiaires des actions.  

 

VSF met généralement en place des projets 

qui vont le plus possible à la rencontre des 

besoins de la communauté locale. Certaines 

régions représentent plusieurs fois la superficie 

de la Belgique. C'est pourquoi VSF a opté 

pour une approche particulière, où les 

populations participent elles-mêmes au 

développement et à la croissance de la 

médecine vétérinaire dans leur pays.  

 

 

 

 

 

 

Quand un projet progresse, les responsabilités 

de la population locale prennent de 

l'ampleur dans le développement d’un 

réseau de plus en plus grand. Un service 

vétérinaire décentralisé se met en place. Un 

petit projet peut ainsi devenir une grande 

opération.  



STIMULER LES INITIATIVES LOCALES 

 

VSF cherche des solutions à long terme face aux problèmes de la sous-alimentation chronique. La 

prévention est toujours le meilleur remède. VSF veut soutenir et stimuler les initiatives locales en matière 

d'agriculture afin que la population locale puisse à terme garder la maîtrise de sa propre destinée. Nous 

refusons de participer à des projets dont la communauté locale serait exclue. 

 

 

PARTENAIRES LOCAUX 

 

Les actions se renforcent mutuellement grâce au partenariat "partenaire local - VSF". Les ressources 

humaines et le savoir-faire du partenaire sont fondamentaux pour permettre de limiter la dépendance 

par rapport à l’aide occidentale. De cette façon les populations locales elles-mêmes ont l'occasion de 

valoriser au maximum l'agriculture et l'élevage.  

 

 

LE COLLABORATEUR DE VSF 

 

Plus on a d’expérience, plus on a de chances de réussir. Les populations qui collaborent avec VSF ont 

pourtant fait évoluer leurs techniques d’élevage au fil des siècles pour les adapter aux circonstances 

rencontrées sur le terrain et du personnel qualifié y est déjà à l’oeuvre. Le plus grand défi de VSF est 

alors la valorisation de ces connaissances locales, complétées au besoin par les connaissances 

occidentales. L’apport attendu de la part des collaborateurs de VSF est par ailleurs fort diversifié et 

comprend le développement organisationnel, la médecine vétérinaire et la production animale, le 

développement communautaire, les techniques d’appréciation participative,….  

 

 

FORMATIONS DES INFIRMIERS VÉTÉRINAIRES ET DES COORDINATEURS 
 

 
Formation des coordinateurs. Ils permettent le  

relais de l’équipe de VSF après son départ..

 

VSF instaure des séminaires de formation au 

cours desquels les connaissances locales sont 

valorisées et reliées aux connaissances 

scientifiques modernes. Parmi les points 

centraux: reconnaître les syndromes les plus 

courants et apprendre à différencier les 

symptômes principaux les uns des autres. Les 

coopérants fournissent également une trousse 

de médicaments de base et garantissent un 

suivi minutieux des activités sur le terrain.  

  

Au-delà de la formation de base, le 

programme développe une formation plus 

élaborée en médecine vétérinaire, dans 

l'optique de former un cadre permanent de 

coordinateurs. C'est à eux que revient la 

tâche d'encadrer les vaccinateurs et les 

infirmiers vétérinaires. Ils permettent le relais 

de l’équipe de VSF après son départ. 

 



TECHNIQUES TRADITIONELLES 

 

Les techniques vétérinaires existantes sont très intéressantes. Elles sont nées d’une longue expérience en 

la matière. Aussi les vétérinaires de VSF tâchent avant tout d’améliorer celles-ci: ils intègrent au 

programme des plantes médicinales et excluent les substances ou traitements nocifs.  Mais, confrontée 

à de nouvelles épidémies difficiles à éradiquer, la médecine traditionnelle seule est souvent 

impuissante. Ainsi, lorsque cela s’avère nécessaire, les techniques traditionnelles sont soutenues par des 

vaccinations et des traitements utilisant des produits pharmaceutiques.  

 

 

DURABLE ET TOURNÉE VERS L’AVENIR 

 

La population locale reçoit les moyens de ne plus dépendre par la suite de l'aide occidentale. VSF veut 

se rendre, à terme, inutile et vise un développement durable. Après le départ de VSF, les paysans 

locaux se retrouvent seuls; ils doivent être capables de vacciner leurs animaux et de les protéger contre 

les maladies qui sévissent. 

 

 

ÉCONOMIE LOCALE 

 

VSF introduit dès le début un système de recouvrement des coûts. Les infirmiers vétérinaires et les 

coordinateurs sont rémunérés pour leurs prestations. Les éleveurs paient cash ou, au besoin, en nature 

avec différentes céréales locales ou des produits d’origine animale. Une fois que VSF est partie, ils 

continuent les actions initiées et maintiennent le système fonctionnel. Une économie à petite échelle a 

été lancée.  

Le soutien aux marchés locaux joue aussi un rôle crucial. Les éleveurs sont mieux informés des prix et des 

jours de marché. Les marchés sont dans la mesure du possible décentralisés afin de les rapprocher de 

la population. 

 Le traitement de produits d’origine animale est une source d’emploi importante pour entre autres les 

femmes. L’instruction de la population locale peut conduire à une amélioration de la qualité des 

produits et des revenus, grâce par exemple à de meilleures connaissances en gestion d’entreprise ou 

des méthodes de traitement de produits comme le lait. Le renforcement des associations d’éleveurs et 

d’autres organisations est un autre pilier de l’action de VSF pour aider les paysans défavorisés à 

expliciter leurs besoins et à obtenir gain de cause.  

 

PRODUCTION LAITIÈRE 

 Du lait, souvent une des seules sources nutritives  dans les régions arides 

L’appui aux petits producteurs de lait est une thématique importante 

du programme d’Afrique francophone. L’échange d’expériences 

entre éleveurs et groupes d’éleveurs de différents pays sur la petite 

production laitière apporte une plus-value importante au travail de 

VSF. Pour l’éleveur et sa famille, le lait est non seulement une source 

régulière de revenus, mais constitue aussi un apport nutritif de haute 

qualité pour toute la famille.  

 


